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Lo clicrai do 3. do D*rac cftbien lui, Liat tm6mr,£ap uOA ln ~lo

o'6t.it pr6cis&nentù Mheure imêmeo où sir Williams qnittait letiro tout ouw-tu, Gertrude la lut en tremblant et poussa
.Armana etBastien à la porte Maillot et courait à Bougival, où un cri:-
l'attendait Jeaneo endormnie. - JSsus'Dlon 1 murmura-t-elloeon chnncelnnt et~ joignant

TA'nnoltq'unenjmb&~dacommLurlatàla ruo Mea- les-màins, mon enfanat est perdu!1
iny, vu une autre scùno do d6ésation avait lien. Or, voici co que contenait cotte lettre qui était signée

Il trouva Gertrude sanglotant. Gertrude a' t-Lait cndurmio, Jeanno, et dont l'écriture, tant elle était merveilleusement
la veille u soir, sur une chaise, et eolle Lrouvwt, couenCo ai ur contrefaitoe, senil».étit Ctreccle de la jeune 11k.
son-tsans pouvoir se Tendre compte de cc qui etaitpnss6. IlMa bonne Gertrude,

Elle se leva et frappa à la Rorto do Jeanne. "lQuand tu t uCviloat no trouveras plus ta petite Jeanne
Jeanne ne aud.ieoct p=s auprésadetoi. Joseri partie.
.Alors elle entra, pensant que lajuun £Bc dormait, « "Partie pour un temps quà je ne puis j>rôiser et pour un
La chambre Ztait vido etlo lit non fouM& lieu quejonoepuis te dire.
Jeanne avait disparn 11,Or, sais-tu pourquoijeo pars ? .To parspour fuir un homme
Surie petit, pr~itre où Joanne ,cnivait, no tzçu,.ait u quej'lui cru aimez et quoje n*aimepas. IL le comte do Kerga,
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